
I.«"8 act ions de cet te nouvelle Société furent 
* ; ' ? ' ? * » * ' ° 0 francs. Elles Turent souscrites en 

/« niais les versements furent encore in
suffisants pour rendre viable la Société des 
Lniitiups dépar tementales . 
H L » Société générale des minoteries fut adjointe 
•«U précédentes et créée au capital de•">millions. 
r i*?,*Ç*i©iin aires d>'» UanquesdépartemenUlea 
&•,:2*»J«"-'e<ssés au moyen des titres des 
.winoterlrs françaises eotés 1.14-1 franc». »rrâce à 
un «iiviaeirde Actif de IX, francs promis aux 
Mon ™ li tres I" ' l r l 0 < r , n s e i l dndminis t ra-

Le déficit augmentan t toujours. la société des 
i J» 8 ^ m r n t * l r e s , greffé., sur celle des Mino-
i-aries, fit son apparition et ne réussit pas plus 
'•'i , * e s aînées a taire prospérer ce nu on a appe
lé le groupe Brueerollcs. 

A . * P??***' d 'après l'expertise, «'élèvent a plus 
de « millions de francs. 
t~£ Président du conseil d administrat ion a été 
raaui t en police correctionnelle pour infraction 

«une dispositions de la loi de W,7. 
t ro i s adminis t ra teurs et deux employés ont 

ete également cités. 
„ M.-.-Jean-Lau r e n t Brugerolles, président de la 
^"y.'clé de» Banques départementales , directeur 
<iej Kpnrnnr nationale.des minoteries françaises 
e t <ie la Société des pâtes alimentaires, est con
damne , par défaut à cinq ans .le prison 3.000 
tr. o amende et dix ans d'interdiction des droits 
civiques. 

îif_. j a r T ! n ' ' n a r eau , adminis t ra teur , ancien 
préfet de i empire, est condamné à six mois de 
prison «teoo fr. d 'amende : le baron de Kerve-
g u e n . a 3(jufr. d 'amende : M. Boyer, an t re admi
n is t ra teur , a l.ooo fr. d amende. Les deux em
ployés Cauvin et Maçon sont acquittés. 

L a s e x c e n t r i c i t é s d u p r o c è s G u i t e a u 
— Quelle drôle de m a i s o n ! disait le paume 

<;iI-Peres dans j e ne sais plus dans <|ue|ie pièce 
de Labi.l ie. 

— Quel drôle de procès ! dirons-nous en par
lant du procès ( iui teau. qui menace de s'éter
niser , pour peu que le tr ibunal continue i ad
mettre les interrupt ions de l'accusé et à écouter 
les histoires plus ou moins grotesques ipie des 
témoins bizarres viennent raconter sur les an
cêtres de I assassin. 

>>n connaît les faits les plus intéressants d 
cet te eause lort peu Intéressante ; mais ce que 
I on connaît moins c'est la physionomie excen
t r ique 'de ce singulier procès. 

•lamaLs. je .-rois, l 'excentricité américaine ne 
s es t donné plus libre carrière que du ran t les 
déba t s de cet te t r is te affaire. Depuis le major 
chargé de la garde de l'assassin, just-u'au juge 
charité de la direction des débats tout est ex
traordinaire dans cette affaire : le plus raison
nable est encore ( iui teau, que ses défenseurs 
voudraient cependant faire passer pour fou. 

Qu'on se figure un homme accusé du plus 
grand des crimes, crime indéniable, et qui se 
permet en plein tr ibunal toutes liberté* : insul
tant le président, l ' interrompant grossièrement 
a chaque ins tant pendant les dépositions des 
temoin«, rédigeant des articles a la barbe des 
juges et les remet tan t aux reporters, avides de 
les avojr ; partant d'un air protecteur du prési
dent Arthur et . enfin, ayant chaque dimanche, 
dans H prison, ses heures de réception, heures 
trop courtes pour le nombre de gens qui de
mandent à être reeas. 

Faut-il ment ionner les soins extraordinaires 
<iue l'on prend du misérable; on lui fait une cui-
-ine spéciale et. chaquejour, pendant la suspen
sion des débats, il lait un repas excelrSnt pré
paré tout exprès pour lui. Quand on voit (iuiteau 
devant la Cour, une lois ses menottes enlevées 
entouré de ses papiers et de ses nombreux dos
siers: causant a l'un et à l 'autre, décachetant 
-n i cour r ie r—car il reçoit un eourrierquotidien 
—lisant les journaux et saluant les reporters, on 
le prendrait plutôt pour l'avocat que pour l'ac-
cusé. Beaucoup s'v sont trompes le premier 
jour . 

r n incident qui donnera un légère idée de la 
bizarrerie de ce procès : • 

Pendant que son avocat. M. Scoville. qui est, 
comme on sait, son heau-lrére. interrompt l'in
terrogatoire d'un témoin pour chercher des do
cuments , Uuiteau, se lève d'un air satisfait et 
dit : 

— Je voudrais faire remarquer * l'auditoire 
qu 'en ouvrant ce matin mon courrier, compre
nant plus de vingt lettres, et toutes provenant 
de pjaiia appartenant a la haute société, i'ai pu 
constater que l'opinion m'était plus favorable-
l 'Iusieurs dames du grand monde me démon, 
dent un mmttfrimpki, Elles trouvent que je suis 
un grand homme, ce qui d'ailleurs m'est indif
férent. 

— L.-nlics et gentlemen, continue-t-il avec 
emphase, j ' a i aussi reçu une lettre du docteur 
spi tska d'expert qui a été cité p a r l a défense), 
me disant «tue. depuis son retour de Washing
ton à New-York, il a reçu deux cents lettres 
toutes, sauf deux, le félicitant de sa déposition. 
l.e docteur SpiUka n 'ayant pas \oulu d'hono
raires' pour son expertise, eeci est une excellente 
leçon, je pense, pour ces bons garçons (lesex
perts nommes par l'accusation), qui -ont si lar
gement rétribues p a r l e gouvernement 

Ici le juge <Jox interrompt l'accusé en lui di
sant (pion n'avait pas le temps d'écouter sa 
correspondance. 

A rpioi Guiteau répond le plus tranquillement 
du monde : 

— Ail right, sir .' 
Cependantoa continue à. vouloir le faire pas

ser pour fou. Un sculpteur, M. Théodore Mills, 
qui est allé examiner l 'accusé dimanche dernier 
dans sa prison, donne cette description de sa 
tête : 

" f,es mesures de la fête, dit-il .donnentvingt-
trois Bonne et demi de circonférence. » 11 a 
feoiivé i|iie les facultés gauches d e l à tête pa
raissent normales et bien développées, tandis 
que celles du côté droit sont p resque plates et 
maladives. Le devant de la tête est un peu plus 
court i/ue le derrière, et, dans son ensemble, le 
sculpteur Mills trouve que c'est la tête la plus 
curieuse qu'il ait vue. 

Voici quelques extraits du jugement que (iui
teau a fiorté, lui-même, sur son procès et dont 
il a remis le manuscri t à un reporter. 

il commence par dire qu'il considère le juge 
Cox comme l 'homme qu'il fallait pour cette af
faire, il est capable, consciencieux et attentif. 
« Je pense qu'il croit à mon idée d' inspiration. 
car ceci un homme sincèrement religieux, et il 
est disposé a rendre just ice absolue i Dieu et à 
moi. Sans la pression exercée par la divinité, le 
président n aura i t j amais été supprimé. Cette 
pression a détruit mon libre arbitre. 

" • l a i un jury exceptionnellement intelligent 
et je souhaite qu'il prononce le verdict sur ma 
causai, 

» Les jurés écoutent avec le plus grand inté
rêt et indubitablement ils jugeront suivant les 
faits et la loi. 

» f.a défense a été m a l h e u r e u s e ; elle est In
suffisante. M. Scoville a fait aussi bien que pos
sible, eu égard à son inexpérience en matière 
criminelle. Il appuie trop sur l 'insanité hérédi
taire. Ce n'est point la forme de la tête, ni la 
direction de la langue, mais l'esprit qui prend 
possession d'un homme et qui l'ait qu'il est sain 
on aliéné. 

» Dans l ' intérêt de la vérité et de la justice, 
j ' a i été entraîné a beaucoup parler de moi-mê
me. J e ne cherche pas â me met t re en évidence. 
et je ne parle que parce que la vérité l'exige. J e 
suis en Cour pour la vérité, pour la just ice et 
(tour obtenir réparation. Je n'ai de crainte ni 
dans ce monde, ni dans l 'antre. La Divinité a 
toujours pris soin de moi, et je suis satisfait 
d e la m a n i è r e d o n t elle m ' a t r a i t é d e p u i s q u ' e l l e 
m'a inspiré- de tenter la suppression du prési
dent 81 j 'avais été un tireur, c'en était fait de 
lui immédiatement : mais il vaut beaucoup 
mieux, sous tous les rapports, que la Divinité 
ait permis qu'il parti t lentement, comme il l'a 
lait, parce que cela a donne à la Divinité l'op
portunité de manifester plus clairement son in-
ien tion. Cela a aussi préparé le public au chan
gement . 

» Je suis grandement satisfait du général 
Ar thur . U a splendidement agi dans sa nouvelle 

mari eurent l'idée d e lui rendre visite. Ils ne 
sont pas restés l ong temps . Klle a pleuré, et elle 
a dit qu'elle éta. t affligée de voir (iuiteau dans 
cette horrible position. Puis, après avoir em-
braaaé les deux enfants , serré chaleureusement 
la main de son ex-épouse, ainsi que celle de M, 
Dunmore. son saccesaMuT, il prit congé d'eux et 
demanda du café. 

P. S. — On ne pense - »as que le procès Unisse 
avant l e t t o n le 15 j a n v i e r . Il au ra duré jus t» 
deux mois alors. 

-— mm «ou 

for-

C h o s e s «Se A u t r e s 

l 'ne jeune liile de •]tiinae ans. Mlle x . 
des romans en cachet le . 

c 'est ainsi que les je unes Parisiennes se 
ment l'esprit et le c œ u r . 

L'autre jour, sa me re entre dans sa chambre, 
et la fillette cache un livre avec précipitation. 

— v u e lisais-tu i a J interroge la mère. 
— Mon Histoire uni Me. 
— O* en étais-tu T 
— Au moment où l-'auhlus. . entre dans le 

ventre de la balein.e. 
Dans un restaurant dé nuit, un i'-iinc goni-

meiix. fortement ému., heurte une table et ren
verse une carafe s u r Je* genoux d'un consom
mateur . 

— Ne faites pas a t ten t ion , mnrmure- t - i j , je 
suis un peu parti. 

— Moi. réplique l'Inondé, je s .is d'avis que 
•>.'I.N assez ! vous ne i'< 

Dans le cercle, de (iuibollard 
échange de ball.es qui a eu lie 
pas. entre deux boursiers farouches 

— Trente-cinq pas ; . . . (Test tout dt 
jolie dis tance! . . . di t quelqu 'un. 

— «ans doute, in ter rompi t (iuibollard: mai 
ea pareille aaatiAre, comme un proverbe le con 
tate. Il n 'y a que le premter pas qui coûte ;... 

n parle d'un 
a trente-cinq 

m e urr 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Té légraph iques 

(Service particulier) 
L e n o u v e a u p r é f e t d e l a S e i n e 

Paris, ô janvier , soir. 
M. i-'loquef est nommé préfet de la Seine. 
M M . C h a i l e m e l - L a c o u r e t R o c h e / o r t 

Paris, 7 janvier. 
Oa tissure qne If. chal lemel-Lacour assignera 

de nouveau M. Bochefort. 

Affa i res d e T u n i s i e 
(labés, • décembre. • 

A peine la colonne du général Logerot avait 
elle pris la direction de Sfax que leaOurghamma 
et les ouderna se sont de nouveau révoltes t ne 
colonne aéré organisée a la hâte pour pénétrer 
dans les districts insurgés j u s q u a u x frontières 
des deux Régences. Elle est forte de %fXO hom
mes d'infanterie, une batterie d'artillerie et deux 
escadrons de cavalerie 

(in mande de constant inople au Tinte* i 
« D'après les informations venant de Paris, le 

gouvernement français aurai t 1 intention dac -
corderà la Hégence de Tunis une grande somme 
d Indépendance. 

» Cette nouvelle cause une vive inquiétude a 
Yildiz-Kiosk. où l'on craint qu 'une telle politr- i 
q u e u e détache complètement les tribus tun i - j 
siennes de la Turquie el ne détruise l'influence 
que le sultan s'était acquise parmi elles depuis 
l'occupation française. » 

D'autre part, on annonce de Tripoli aux jour 
naux anglais qu'un bataillon turc est allé cam
per à la frontière tunisienne. Le major Ali -l'herif 
et to des défenseurs de 8faa sont partis de Tri
poli pour ilonstantinople. 

N o u v e l l e s d ' A l g é r i e 
Le ministre de la guerre a reçu la dépêche 

suivant. ' ; 
« Alger. 4 janvier. 

» l'.i' corps à guerre 
» La colonne Belin qui, dans le grand mouve

ment d'offensive, effectué cet automne dernier 
par l'armée d'Afrique, avait été chargée d'aller I 
jusque dans le plus extrême sud. a KMiolcah. 
raffermir notre influence et rétablir notre auto
rité, est en voie de retour, après avoir heureu
sement accompli sa mission. 

Elle a dû arriver â Metlill hier. •': janvier. 
L'étal sanitaire <U>* hommes était bon. Le con
voi avait beaucoup souffert. 

La division d'i Iran ne signale rien de nouveau. 

ig l lance ;car il paraît qu'une tentat ive d enlève- I 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o - a n g l a i s 
Londres, 6 janvier .soir 

D'après des informations reçues par la Cham
bre de commerce de Bradford, relativemen* — 
traite de commerce franco-anglais, les proposi
tions de la France fendraient à doubler les 
droits sur la plupart des marchandises venant 
du district de Bradford. Devant natta soi-disant 
att i tude de la France, les commissaires angla is 
ne pouvaient pas poursuivre les négociations 

On croit qu'après le 8 février, les marchand i 
ses de Bradford seront soumises au tarif géné

r a l . 

L a Q u e s t i o n R o m a i n e 

Berlin, fi janvier , soir. 
La Omette nationale annonce que Mgr Jaeo-

bini a fait demander aux Puissances catholi
ques si. au cas où le Pape qui t terai t Rome, les 
diplomates, accrédités près * • lui, le. suivraient, 
et si les Puissances consentiraient â garant i r 
l'inviolabilité du Vatican après le départ du 
souverain-Pontife. 

Les Puissances ont répondu affirmativement 
sur la première question et ont fait des réserves 
sur la seconde. 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e 
Paris, ô 

a n g l o - f r a n ç a i s 

3 h. 

Affa i res e c c l é s i a s t i q u e s e n A l U e m a g n e 
Berlin. ."> janvier, midi. ' 

Il se confirme de nouveau que le projet de loi 
ecclésiastique en préparation pour le Landtag 
prussien propose une extension des pouvoirs dis
crétionnaires et non une révision fondamentale 
des lois de mai. 

La Bermania proteste contre cette manière 
d'améliorer la situation de l'Église, dont la Cor
respondance provinciale faisait encore hier 
encore un ai grand mérite au gouvernement. 

C o n v o c a t i o n d u L a n d t a g p r u s s i e n 
Berlin. 5 janvier. 

Le Journal officiel publie une ordonnance 
impériale convoquant le Landtag prussien pour 
le li janvier . 

Conrs commereiaDï 1n marché de Pari* 
Paris , 6 janvier 1882 

H U I L E DR CotZAi; K » k . , fu t com. , e*c . 1 0 /0 
Courant 76 50 à . . . . 
Février 76 73 * . . . 
4 de mars 76 Î 5 * •• • 
Quatre de mai 74 5* * . . . . 

HDLLB c * L ' N 
Courant 64 75 * . . 
Février 65 . . m . . 
* de mars 6 6 - . a, . . . 
Quatre de mai 66 50 i . . . . 
Sp iRiTUBUX(l»qua l . , rh .80 # . , fû te . , esc . l0 i . ) 
Cenrant 6t 75 è . . . 
Février - • 62 . . » • • 
Quatre premiers 6.1 . . 4 . . . . 
4 de mai 64 . • • . 
SUCRKS 6 8 * SACCHAlUatHTKlaUBa ( 1 0 0 ê 
N»« i0 /13 courant 67 bo t 57 75 

S U C R E S H* 3 B L A N C S 
Courant 66 - » . . . 
Février 66 30 » . . . . 
Mars avril 4 . . . . 
Quatre de mai 68 75 » •- . 
_ , SCCRB» i u r r m « i 
Dispoaible t u . . 4 »12 50 
F A R I N E * 9 M A R Q U E S (169 k., t. s . , » J C . ! / 2 . 

L a 18c s é r i e d u D I C T I O N N A I R E D E 
L ' I N D U S T R I E E T D E S A R T S I N D U S 
TRIELS do E.-O.LAMI.public ù la Librai
rie, '1. passage Saulnior. arrive au moment 
ou l'attention du publie, se porto sur les 
ouvrages le* plus remarquables. Les arti
cles que cette Série contient : Cartouche», 
caserne. Cathédrale, une biographie de 
Ceiiini. \i.iv Paul Mantz, et une part ie de 
l'histoire de la Céramique, sont des études 
savamment traitées et élégamment écrites.-
Un beau texte et un nombre considérable; 
rie superbes gravures sur bois donnent à j 
cet ouvrage utile et rempli d'intérêt une 
place nécessaire dans toutes les bibliolhè 
ques. 

Courant. . 
Février . 
4 de mars 
4 de mai . 

s»A»c«é • • s n a s s i s s dn 3 Janvier 
Blé blanc 22 19 Pois jaunes 
Blé roux 19 5» Pois bleus p» 
Seigle 16 67 Fèves iè 7S 
Escourgeon l ï 97 Graine de lin ic „7 
Avoine 9 14 c^»"*'in+ 1: 
Pommes de terre 6 t% Beurre en pièces 3 3S 

,Colza d'été <Eufa 12 40 
.'•ilaïai aie I M • • a e o c al* f r s a r r 

Lo 5 Janvier 1882, au matin 
ACTl» 

Encaisse de la Banque 1,799 336 087 10 
Effets échu* hier a recevoir 
Portefeuille de Paris : Com

merce . 
Portefeuille des succursales : 

hffets s u r p laça 
Avances sur lingots et mon

naies. 
— — succu r sa l e s 

Avances sur ti tres 

1S1.831 13 

• 76.917.917 55 

734.439.034 . 

35 631.7.10 . . 
9 475.700 . . 

2?:i.3ti«.8'27 51 

66 60 
67 . . 
67 10 
66 50 
68 M A R Q U E CCBBEII, (159 k.) 

B L É S (77/75 k . , s a n s escompta c o m p t a n ' . 
Courant 32 40 » . . . 
Février 32 30 A . . . . 
4 de mars 31 gy a 

Quatre de mai 31 50 à 
S E I G L E S (70/72 k . , s a n s e s c o m p t e , a u com. 
Courant 
Février 
4 de mars 

I Quatre de m a i . . 

21 75 
21 75 

. . . . 21 75 
21 50 

a . . 

» .. .. 
t . . . 
1 . . . . 

succursale» 133 618.100 
Avances à l ' E u t 99.6L3.UUO . 
Rentes de la réserva : 

Loi d u 17 m a i 1834 ( « ) 10.04)0 000 . 
E x - b a n q u e s dépar ie ra , (a) 2 MO.750 14 

Rentes disponibles. 99.#2G.23! 63 
Rentes immobilisées (e) 100.007.000 . . 
Hôtel et mobilier d e l à BRn.|.(rf) 4.M0.0M . . 

6.289 855 . . 
27.704 05 

y.997.444 16 
33.133.W3 . . 
50 633.677 11 

mmeubles des succursales. 
Dépenses d'administration 
Emploi de 1» réserve spéo. (e) 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 

4 039.321.211 92 

Bulletin du Commerce 
i.a question «Jes négociations relatives du 

trnité de commerce anglo-français reste toujours 
pendante, ce qui eonttrme nos assert ions et 
donne un formel démenti aux allégations offi
cieuses. Une nouvelle conférence des délégués 
anglais, MM. Crowea el Bettman,a eu lieu hier, 
mais sir Charles Dilke n'assistait pas à l 'entrevue 
avec M. Bouvier. Les journaux opportunistes se 
bornent a signaler laconference.ee qui, rappro
ché 1I11 langage violent, de la presse anglaise, el 
notamment Un Time*, cite plus loin, prouve 
«lU'elle n 'a en rien d iminué la tension des r;ii>-
por ts . 

Londres, ô janvier, U h. 10 s. 
Les délégués de .Manchester et de Birmin-

sham,ass i s tan t aux négociations commerciales 
de Paris.ont envoyé a M. Dilke une lettre de le-
licilations pour l 'at t i tude ditene dont il a fait 
preuve en se re t i rant «les négociations. 

L ' a t t i t u d e d e s i r C h a r l e s D i l k e 
Londres, ô janvier. 

Sir Charles Dilke a reeu une let tre le félici
tant de l 'attitude digne qu'il avait prise en se 
retirant des négociations qui ont lieu a l 'aris 
pour le trai té de commerce franeo-anirlais. 

Cette lettre émane des délégués commerciaux 
de Manchester et tl 'Oldham qui assistent mis 
négociations. 

E n v o i d 'o f f ic ie rs p r u s s i e n s e n T u r q u i e 

Berlin, ô janvier, soir, 
idé <|ii'un certain nomhre d'officiers 
boisis principalement dans l'arme 

lu génie, vont se rendre eu 

Le traité de commerce franco-suisse 
Paria, 6 janvier, soir. 

Les négociat ions relatives au traité de com
merce franco-suisse sont terminées. 

Le traité sera signé très prochainement. 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
l 'aris, ,") janvier, soir. 

On a t tache peu de confiance aux nouvelles 
d'après lesquelles le Pape, s'il qui t ta i t Rome, 
se rendrait à l 'ulda. Cette ville ne se trouve 
dans aucune des conditions qui pourraient con
venir A un séjour, môme niomentané, du chef 
de l'Eglise. 

l 'aris, S janvier , soir. 
La Ga set te fie Coloane a reeu de Home une 

dépêche annonçant que M. de Schioezer, un îles 
négociateurs chargés d'amener avec le s a i n t -
siége l 'apaisement du Kulturkamktf, ne doit 
arriver aKo incq i i e dans la seconde quinzaine 
du mois de janvier. 

La Itrpiiiiliqne Françulse a reeu la dépêche 
suivante de Berlin, â la date du 5 janvier : 

» La Galette de l'Allemagne du Nmrt publie 
une note oflicieuse qui, soùs forme dubitat ive, 
semble donner A entendre que des négociations 
concernant la position du pape ont lieu en ce 
moment à Rome. » 

C r é a t i o n d e n o u v e a u x c a r d i n a u x 
On annonce que le Pape est décidé à ne plus 

différer longtemps la création de nouveaux car
dinaux, il t iendrait même, en prévision des 
événements qui peuvent surgir prochainement, 
a compléter, c'est-â-dire à par ter à soixante-
dix, le nombre des membres du s a c r é Collège. 

L e m a j o r L a b o r d è r e 

l 'aris. 5 janvier, soir. 
Il paraît que le gouvernement, et en part icu

lier M. Oambetta , s 'at tendent à ce que M. le 
major Labordère soit élu. d imanche prochain, 
sénateur . « On m'a dit de source sûre, rapporte 
le correspondant du Journal de Génère, que M. 
Cainbetta croyait au succès électoral de M. La
bordère. » 

E n c o r e l e s n o u v e a u x M i n i s t è r e s 

Il est ,1, 
prussiens, 
de l'artillerie 
Turquie. 

(.'est un des résul tats obtenus par la mission 
turque à Berlin. 

E n R u s s i e 
Vienne. r> janvier, midi. 

D'après les nouvelles officielles de Saint-Pé
tersbourg, la cour russe passera les fêtes de 
\ o é | a fiatchina, où auront lieu les réceptions 
du nouvel an. 

Le couronnement est ijxé au 1er mai. 

L a r é f o r m e é l e c t o r a l e e n I t a l i e 

Home, ."ijanv. 4 h. M m. s. 
La commission de la Chambre des députés, 

chargée d'étudier le projet de rétorme électo
rale, a;accepté les modifications proposées par le 
Sénat. La Chambre, dés la rentrée, discutera le 
projet dont l'acceptation est considérée comme 
certaine. 

L a q u e s t i o n é g y p t i e n n e 

Le Caire. ."> janvier. :! h. soir. 
!.u Chambre des délégués s'occupe en ce mo-

111.uit d'élaborer le règlement de la Chambre. 
Dn propose l 'établissement du principe des 

responsabilités ministérielles vis-à-vis de la 
Chambre.i secepté en ce qui concerne les obliga
tions internationales. 

l.e ebérif a prononcé un discours dans lequel 
il insiste su r l a nécessité d'observer les obliga
tions contractées envers les différents cabinets: 
ce discours a été couvert d'applaudissements. 

Vienne, 5 janvier, 3 h. lu 
Voici, d'après les cercles les ' mieux informés, 

quelles sont les vues du cabinet de Vienne sur 
la question égypt ienne: une intervention quel
conque dans les affaires d'Egypte, si elle deve
nait indispensable, n e pourrait avoir lieu que 
p;;r un concert européen : elle serait collective. 
Ce point de vue a toujours été maintenu par 
toutes les puissances : toute intervention isolée 
est pa r conséquent exclue d'avance, et ni l'Au
triche ni les autres puissances ne se désisteront 
de leurs droits . 

L e c h o l é r a e n A r a b i e 
l'aris.."» janv. i l h. lo soir. 

» choléra a disparu de Médine et Djeddah et 
a diminué a la Mecque. 

Télégrammes de MM. Reinemund et Van der 
Velde du Havre, communiqués par Jules Catiët : 

Cotons 
Havre, fi janvier. 

Court de rlùlnre île Scw-York du ô .lancier. 
ianv. fév. mars avril mai ju in jui l l . août 
11,79 H.'.rj Vi,£i VJ.I2 l>.-r, 18,70 l.'.s^ U:t>. 

Ventes du j o u r : 191,000 balles.— Marché sou
tenu. 

Recettes du jour : •Si.iKM) bal. contre 17,000 en 
1881. 

Total de la semaine : 115,4100 balles contre 
X),uooen 1881. 

S a i n d o u x 
Havre, i; janvier. 

Cnnrs île clôture de New-York du fi Janvi 
janv. fév. mars avril mai juin juil l . 
11,95 11,875 11,69 I M » 11,675 11,70 

Roubaix. le 6 janvier. 

MABCHB AUX. I I I I I B 1 D I LI 
Cours précédents 

Colza . . 
— ép. p . q. 

CEill. b .giut 
— rousse 

Caméliue.. 
Chanvre.. . 
Lin du pavs 
Lin ctrang 

Huilei 

1 hectolitre 

"9 . . à . . . . 
' J • • • 

ï l . . . . . 

61 50 . . 
60 

Grain* | Tourb-iui 
1 hectolitre lei lin. kil 

21 . 124 50 17 Z5al8 » 

30 .'. S3 . . '16 '. '.' 

18 . Ï0 . . ! , « ." 
Iî> •- 16 . !14 . IS 
23 . . 25 . . 26 . 26 
H . . M . 22 . . 24 51 

Court du 6 janvier 
Huile de colza . . . . . . . 
Huile épurée pour quinquet . . 
Lin du p.ivs 
Lin étranger ', 
Camcline .' , 
Chanvre c o u v a »..»» Biomiia* mr atega/m •»• 1.11 i n 

du 6 janvier 1882 

asamv 
C a p i c : de i» Hnr.p.- . 
Bénéfices en addition au ca-
oital 
Réserve mobilière* : 

Loi d u 17 m a i 1824 (o) 
E x - b a n q u e dépa r t en t , (h) 
Loi du S j u i n 18 ' (c) 

Reser te imn-iohiliere (d) 
Hiserve gpéciaJ.6 (e ) 
Billetsau porteur en oirculn-

tion 2.881.94 
A rérages de valeur* transfé

rées ou dénouées. 
Billets à ordre et recépi&séf 
Comptes courant* 8a Trénor 
Compte» courant* d e Par is 

— — succursa les 
Dividendes a papaa 
Ë ïe t* er»n disponible». 
E«coœptcs et intérêts rtivr» 
MaaaaaapM du dermer •»• 
oestre 5.141 679 

D ver*. «0.741.11U 

182 KOO.0'0 . . 

8 002 313 ôl 

10.0COP. 0 . 
l f t > . 7 5 « l i 
9. IJB.I.OO . . 
4.(8X1.000 . . 

10.078.583 27 

515 . . 

17 377 «70 27 
26.499.754 70 

328 662 631 04 
447.735.283 27 

60 6i3,845 . . 
2d.OI3.82S . . 

399.162 » 
3.U68.103 » 

C o t o n s 
Le Havre, "» janvier . 

Cotons (clôture) calmes, prix sans change
ment. Ventes de la journée lutin balles. On Cote 
très ordinaire Louisiane utep.82 les ."»u kil. 

Liverpool. ."> janvier. 
Cotons (clôture du marché). — Vente de la 

journée lO.uoo bal. dont 1000 pour la spéculation 
et l 'exportation et 0,000 pour la consommation. 

Marché calme pour les Surate, soutenu pou 
les Américains. 

Importat ions du jour 164100. 

posit ion. Personne n 'aurai t fai t mieux. C'est un 
nomme d'un caractère élevé et il «arde ses -c-
cre ls . J 'ai vu avec plaisir l'esprit conciliateur 
et la sagesse qu'il a montrés aarve» l'opposi
tion. C'est exactement ce que je désirais qu'il 
fil. c e.-l à-dire unir les factions du parti répu
blicain, afin que la nation soit heureuse et proa-
péra. 

»» Signé : Charles GUITEAU, 
» P r i s o n d e s E t a t s - U n i s . 

"Washington, 20 décembre 1881. »> 
Ne voilâ-t-il pas une bien grande lucidité d es-

p rit pour nn homme à la veille de se voir eoa-
d a m n e r à mort. 

L'n remet tan t son luaiiuscrit au reporter, Gui
teau lui a donne quel.pies détail'; ^ur son en
trevue avec sa femme divorcée, car, chose' 
inouïe , celle-ci est venue, accompagnée de son 
second mar i e t des deux ynfnnts de 1 e dernier, 
le voir dans sa prison. 

Klle ne croyait pas venir, mais étant en voi
tu re , et passant devant la prison, elle et son 

O n l i t d a n s l a Corrcxpondanre Haras : 
« On sai t que le gouvernement n 'a demandé, 

au cours de la session dernière, des crédits pour 
assurer le t ra i tement des nouveaux ministres et 
des fonctionnaires de leur dépar tement , que 
jusqu 'au :ll décembre. L'exposé des motifs por
tait que pour le prochain exercice, les demandes 
de crédit seraient examinées par la commission 
du budget: mais , en supposant que le luidget 
soit déposé dès le jour de la rentrée, il ne 
pourra, en tenant compte des délais d'impres
sion, être distribué avant le i" février. La coin-
mission ne pourra donc être nommée que vers 
le 10. Ce ne sera donc pas elle qui examinera 
les nouvelles demandes de crédits pour les mi
nistères r écemment visés, mais l 'ancienne com 
mission. 

» t.'uand ces crédita viendront en discussion. 
on ne pourra plus discuter l 'existence de ces 
ministères, qui a été admise en principe. Mais 
il surgira probablement un débat qui portera 
sur les nominations qui ont été faites dans la 
Ouerre. dans la Diplomatie et les autres servi
ces pu Mies. »» 

N o m i n a t i o n s a u C o n s e i l d ' E t a t 
Sont nommés maîtres des requêtes du Conseil 

d'Etat : 
« MM. liailly, avocat, en remplacement de 

M. Alieot. députe, nommé maître des requêtes 
honorai re ; Lyon, audi teur de Ire classe au Con
seil d 'Etat , eti remplacement dé M. Hèze. démis 
sionnaire : t l r é w . avocat, decteur en droit, en 
remplacement de M. Chabrol, nommé conseil
ler d'Etal : Brossait , avocat, en remplacement 
de M. Deslère, nommé conseiller d 'E ta t . -> 

L e c o n s e i l g é n é r a l d ' a r c h i t e c t u r e 
S u r l a proposition du ministre des Arts : 
Il est insti tué auprès du ministre des Arts un 

Conseil qui prendra le titre du conseil général 
d 'architecture. 

I n q u i s i t i o n m i l i t a i r e 

Paris, -"» janvier.s. 
Le ministre de la guerre a fait demander aux 

généraux commandant les corps d 'année des 
notes sur tout le corps d'officiers, de manière à 
connaître les politiciensq ni font, de la propagande 
dans les rangs de l 'armée. 

La circulaire est signée par le ffénérnl de Miri-
bel. 

L e g é n é r a l S a u s s i e r 
Paris . 7 janvier. 

Dans une conversation, le général Saus.-icr :i 
déclaré q u e la situation de l'Algérie et d e l à 
Tunisie étai t satisfaisante. 

Les insurgés «ont réduits en bandes isolcesde 
pillards. 

P e t i t e s n o u v e l l e s 
l 'aris, ;"» Janvier, soir. 

Les commandants de corps d 'année qui se 
trouvent réunis en ce moment à Par is , vien
nent d'être invités à un grand dîner militaire à 
l'Elysée, pa r le président de la République. 

Paris, o janvier, soir. 
Le président de la République a adressé une 

lettre à la veuve du préfet de la Seine pour lui 
présenter ses compliments de condoléance. 

M. Cambet tae t M. Waldeck-Rousseau ont éga
lement écrit à M"6 Hérold. 

Voici lo sommaire du Journal officiel 
d'aujourd'hui : 

Loi ayant pour objet la déclaration d'utilité 
publique d'un chemin de fer d'intérêt local 
d'Etival à Senones. avec raccordement sur le 
canal de Donibasle ù sa in t -Dié . — Décret por
tan t nominations de maitres des requêtes au 
Conseil d'Etat. — Décret nommant le préfet de 
la Seine. — Décret portant nominations à deux 
emplois de sous-lieutenant au titre itlicône. dans 
le corps de tirail leurs sénégala is .— Décret ins
t i tuant un comité de patronage auprès tlecha-
que école primaire supérieure publique.. — Ar
rête portant règlement et fixant les at t r ibut ions 
des comités de patronage. — Décret por tant 
création de bourses dans les établ issements pu
blics d'enseignement primaire supérieur de gar
çons et de filles. — Arrêté concernant les exa
mens d 'apti tude aux bourses de l 'Etat et le ré
gime des boursiers d.ins les écoles pr imaires 
supérieures. — Arrêté fixant la da te du concours 
pour l 'obtention des bourses i iatioaales d'ensei
gnement primaire supérieur. - v 

Décret portant modification au décret du "> 
juin ISSt sur les qualifications a accorder aux 
maîtres adjoints et maîtresses adjointes dans 
les écoles normales primaires. — Décret por
tant autorisat ion, aux aspirantes pourvues du 
brevet élémentaire, de se présenter aux exa
mens du brevet supérieur de l 'année 18HB\ — 
Décret inst i tuant auprès du ministre des arts 
un con" Il à* ) rai srsrc-iKscturc et IL-int la 
composition et les at t r ibut ions dodit conseil.— 
Décision portant nomination du commandant 
de l'aviso ÏAlecten. — Décision créant des re
cettes simples de Je classe îles postes.— Déci
sion autorisant l 'ouverture des bureaux télégra
phiques municipaux. 

PARTIE no» OFFICTEIAB. — Circulaire du mi
nistre de l'instruction publique et des cultes 
aux préfets sur la présence il légale d'auxiliaires 
non autor isés dans les écoles publiques congré-
ganistes. — Télégramme adressé d'Algérie au 
ministre de la guerre. 

DERNIÈRE HEURE 
(Service télégraphique pa Hic ulier) 

lia. violation des sépultures 
de Napoléon III et du prince Louis 

Londres, 8 Janvier, U h. 53soir 
Les journaux par lent d une tentative qui au

rait été faite hier, à Chislehurst. pour enlever 
les dépouilles mortelles d a Napoléon I I I et du 
prince impérial. Toutefois cette nouvelle mé
rite confirmation. 

Londres, 4 heures. K;. s. 
On dément le bruit de l 'enléveaMnt, ù ' i i . s -

leburst , i.i'^ dépouilles mortelles d é Napoléon JII 
et du prince Eouis. 

Toutefois, on aura i t reeu à Cliisk-hurst. une 
dépêche de Par is recommandant une grande vi 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, ."..janvier. 

Froments peu d'affaires, les qualités moyen
nes sans changement; les belles sortes sent 
fermée. 

Seigles faibles. 
Pétrole tendance calme. 
Disp. 17 -|4 court 1/ [I février la l [ l mars 

18 a » , avril 18 1(8. 
Sucre tendance hausse. 
Disp. 66,50. 
.Ianv.-février .">0.8O. 
cafés faibles. Un a vendu 341 sacs Santos à 

•>H l j i cents le 1|2 kil. acq. 
Londres. .", janvier . 

Temps pluvieux. 
Cargaisons flottantes. 

IViments roux affaires plus ' 'aimes mais prix 
fermes. 

Cargaisons arrivées >, :i vendre 11. 
Londres. 5 janvier. 

Sucres bruts des Indes occidentales fermes 
On cote ttfS. 

Sucres de betterave marché plus ferme, prix 
bien tenus . On cote a l lemand Ji 1|S. 

Sucres raffinés nil'aires actives aux pleins prix 
précédents. 

Sucres crislalisés fermes aux cours précé
dents . 

Sucres en pains soutenu?. 
Marseille, r» janvier. 

Les dernières avis des Dardanelles signalent 
le passage de 7 nav. et de 4 st . chargés de fro
ments à (lest, de : 3 pour Marseille; •> pour l'An
gleterre; 1 pour l 'Adriatique. 1 pour la Belgi
que; "J nav .e t 1 st. pour Malte. 

Il est en outre passé 1 nav. dont :; chargés 
de maïs pour l'Adriatique et 1 chargé d'orge 
pour le Havre. 

Marseille, 4 janvier. 
Blés.j Marché calme, prix sans changement . 

Ventes de la journée 10,000 qtx. dispouibles.Imp. 

'l'en.ire Red Win 1er n" 2 supérieur 3-J.7Ô, Ten-
Ire Sandomirka 28,7ô les 100 kil. 

Graines oléagineuses calmes. Ventes 11,000 
qtx. Sésames Coramandel à :>î,7ô, d» Puce â .'17; 
Lins Anatolie bizarres à 28,70 et Arachides Bou-
lam arrivée tin février a an les PX) kilos. 

-__, , Le Havre, r, janvier. 
( a i e s en baisse. On a vendu 1410 sacs dont 140 

Cap a 06, 100 Santo Domingo à 66, 170 Santos 
non lavés à .">3 et lOOOd» d» à l ivrera 98 les 50 k. 
ent. 

Saindoux fermes. On cote Wiicox sur janvier 
â 78,25, sur février à î> et sur février-mars à 72 
Iss .">o kil. 

Cacaos calmes. On a vendu 100 sacs Haïti à 
l ivrer à 50 les ."i0 kil. ent . 

.AIAP.CH E LI NI KR D E LU. LE 
Mercredi 1 janvier 

L I N S DE PATS. — l 'n assez bon courant d'af-
laires. prix main tenus . 

I.tNs r>K R U S S I E . — t:n peu plus d affaires en 
livrable, en disponible les t ransact ions ont été 
très limitées,prix sans changement . En Russie 
1 absence de neige et la persistance des pluies 
rendent les chemins impraticables : les apports 
sur les marelles sont très peu i m portants . (Jllan-
ge de Saint-Pétersbourg sur Paris a.:j mois îai 

E T O C P E S I»I: PElaxAOB. — il continue a S 
avoir une certaine activité, malgré l'époque de 
Iannée où nous nous trouvons. Prix sans va
riation. 

l'ti.s I»K tas. 
cette semaine. 

F I L S r»E J U T K . — Affaires calmes les prix 
n o n t p a s sensiblement changé, mais la fen
dant st plutôt en faveur des acheteurs 

roi LES. — Les t ransact ions ont été, comme 
toujours, pendant cette première .semaine de 
I année, assez peu actives 

MARCHES BELOKS 
1res bien approvisionnés, demande active, 

prix sans changement . 

SrtBES 

» c : t iod. 8S dvirria 
— — J M 7 J I . . 
— ma p«:n, *k..-.«l 

^ucr» cr,m6ro 3 
— n ' . t o n » n » J . . . 

il* »«:tor4v«s d'upon. 
— — « a n a l . . 
felnn <*i»ipoaibIe> . 

— lia l i* q. diapoa. 
— — >.r*cl 

— in*imc« tmonm 
— à livrer, Ipr^mlara 
— — i janvi».-. 

— — < * •» ! • . . . 
— — 4 -icrular» 

— p»"oob* 11 

75 j 

I I I . L M . — U K B M I a i i a m i T t i h n a 
•i janvier 1882 

•HIX DE F V I E I V T AU KILOO. (droit 
d'octroi compris) : 

Dci Viandes à la Cheeille 
*ux Hallsn-Centraloa : Bœuf 

Vache 
Taureau 
Veau 
Mouton 
Porc 

1.66 
1.50 
1.50 
2.90 
» »• 
.... 

T « I B o r n c i i m a 
1" qualité Pain 
2» — Pain 
3» — Pain 

de fleur . . . 
blanc 
de ménage 

1.85 
1.15 
1.75 
1.70 

P.PO 
0 90 

4 039.321.214 92 
Ce Mata, coanp«r4 à celui de la se-

csinr. dernière, fait ressortir les diffé-
•encee suivante:* «tu: le? pr incipa;? 
.-.hafatre.i : 

tcoiiKirrATio* 
Comples cour; nts particuliers 5,691,000 
éoneiemlle 44 193. 'Mit 
Circulation de» bille.» 103 BIS uto 
Avance r s u r t i t res 21,249,000 

DIMrNDTlON 
Comptes cou ran t s d u Trésor 53,055.000 
".ncaisse UKfà9<fM-
Bénéfices d e la s e m a i n e 2.30o,C00 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
A. BOUTRY. entrepreneur, rue de l'Espé

rance, actuellement même rue n» 36. 
£Vi63 

nn r a i a t 
0.45 le ki los 
0.42 -
0 35 — 

MAetr-n» A U X F O I « m i K i p a » • n u i 
du 29 décembre U81 an 4 janvier 1882 

Paille. 1500 kil. . V quai . , 65 fr., r quai. , 60 Foin, 
Lentilles 
Sainfoin, 
Luzerne , 
Trèfle, 
Hyvernage, 

M A B C H B AUX. « l l l l l l SB LIL1.B 
du 4 janvier 1882 

Quant. t69 saeadel hect . (pr iz mcjren) 24 12 
Id. 59eacs id. id 21 67 

Prix ex t rêmes du blé b lanc . . 21 . à 26 . 
fd. du blé macaux . 19:. à 22 50 

Prix du n o de 100 kil . de fleur t " q . 43 . . 
Les dix: marché» réunie : 

Lille Douai, Cambrai , Armentiéree, Bailleul 
Bergue , Hourbourg, Hazebrouek Orchies 
Arras) . 

Blé blanc 26 84 
Blé macaux 21 62 

3 50 

l'as de changement à signaler 

Marché d'Armentières rlu 2 Janv ie r l882 . 

40 
Froment 
Haricots 
F è v e s 
Fèverolles 
Pois 8 
Avoines 
Seigle 
Orge 
Pommes déterre 
CEufa 
Beurre 

Beurre 

h e c t o l i t r e s 
PRIX MOYEN 

d e »... .» : 

iJc 
de ».,»» i 
de •»,»• 1 
de 
(le 
de 

à « ,» 

6.000 kil. 
8,000 . 
3.000 » 

l r e qualité 
y me , 

î le » . , » • ;i . , 1 
:> S.r*) les 100 k. 
à l 2 , a le e, n i . 
à « 4 . ->ie Jiiloir. 
4.10 le feitop. 

H 1 L 1 I I C M T K t U I D B L U I * 
Cour* du 29 oécembre 1881 au 4 janvier 

U e a r r e . 
D'Albert 
De la S o m m e . 
De Flandre . 
De la Creuze 
Vente à l 'amiable aur le marché . 

Fromage. 
Brie 
Gruyère 
C a m e m S - ' * i« douzaine. . . 

Fruits. 
Pommes a 
Poire» . . . 

THEATRE DES BOULEVARDS, Dir. G. Deschamps 
Dimanche M janvier. — Deux grandes pièces. 

— Grand auceëa. — Deuxième représentation : 
LA FILLE DE M-' ANGOT, opéra-C(>mk|U(* en :j 
aetes. de MM. (lairvil le. Siraudin et Koning ; 
Musique de M. Chattes Lecocq, à grand «.relies 
t te , mise en scène de Paris. 

LA TOUS DEXESLE OIT LA MOHT DE MAR
GUERITE DE BOURGOGNE, REINK Kl RÉ
GENTE DE FRANCE. Drame à grand xpectacle 
en 5 actes et 9 tahleaux, de MM. Alexandre 
Dumas et F . (iaillardet. s 

Ordre du spectacle. — 1. La Tour de Xesle. 
2. A. i» heures, La Fille de M " i.ngo!. 

Le spectacle commencera à 0 heures. 

• i i B i i i i i D B ni; rm.YU du 4 janvier 
Froment . 
Blé raélé. 
Seigle 
Orge 
Escourg . 
Avoine . . . 

. 2« q. 

17 
a£5 . . 
22 . 

15 25 

Avoine 3*q 
Colza 
Œi l le t tes . . 
Lin 
Cameline.. 
Fève» 
H ricoti.. . 

6 
23 
31 
22 
14 
14 
21 

» . . . . 25 . 
. 33 
. 26 . 
. 18 . 
. 17 . 
. 31 . 

M A B C U B D ' B A Z B B R O I - X ' K U U 4 J a u y ï e r 
Blé vendu de 22 50 à 24 50 
Ble de semence do . . . à . . . . 
Beurre en blocs (les 2 kil.) de 7 20 4 8 îC 
Beurre en pièces (le 1/2 kil.) de 1 80 a 1 SC 
Œufs (les 26) vendus 3 . . a 3 40 

Taxe du blé : 23 62 
AURAS, Mercuriale du 31 décembre 1881. 

Ilectol. 
1432 Blé froment 
U31 Blé (fermage 
1432 Blé méteil 

. . BIè. semence 
144 Seigle 

247£ Escourgeon 
i!27i Avoine 

9189 

I'r. moyen 1er p. dern.p 
23 57 
21 9« 
19 97 

fi ai 
13 75 
7 98 

5 Ï5 
•12 50 
21 . . 

22 
21 60 
16 

Ifi fO 13 "5 

OBAINBS OLBAGI.NEUSKS KT ACTBBS 
£25 Œillettes 
3d Colza 

10 Lia 
6C cameline 
. . Vesces 

.M Pommes de terre 
T34 Fèves 

. . Hivernage 

. . Pois 
. . Bizailles » 
. . Oignons 

I l 79 
U.3 58 
2- 13 
15 51 

'f. 91 
14 75 

U 25 31 SE 

23 '•O 
16 50 

1320 
RÉCAPITULATION 

Céréales 9189 k. 
iriaines.pommcs déterre et autres 1320 • 

Total général YJU3 h 

Sauvez les' Enfants 
sans médecines, sans purges et sans frai-, par 

la délicieuse fariue de Santé, dite : 

RE VALESC1ÉRE 
D u B A R R T , d e L o n d r e s . 

M. le docteur Routh, médecin en chef d" l'hô
pital Samaritain des femmes et des entants a 
Londres, rapporte : « Naturellement riche ea 
acide phosphorique, chlorure dépo tasse et ca
séine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (éléments dont, 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-rotit 
et autres farinacées,occasionne l'effroyable mor
talité des enfants, a i sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), 
la Revalescière est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la _prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de. faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris p a r l a Revalescière.Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N ' 100,180. — Ma petite Marie, ehétive, 
frêle et délicatedès sa naissance,ne prospérant 
pas avec le lait de nourr iceje lui ai fait prendra 
sur le conseil du médecin, la Revalescière qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
J. G. DE MOXTA.NAY, 44, rue Condorcet, l 'aris, 1, 
juillet 1880. 

Cure N" 80,410. — M. le docteur F . W.Beneke, 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le s avril 
1872 : 

« Je n'oublierai jamais que j e dois la préserva 
tion de la vie d'un de mes enfants à la Revales
cière Du Barrv. 

» L'enfant souffrait, sanscauseapparented une 
atrophie complète avec vomissements continuel» 
<iui résistaient â tous les traitements de l'art mé 
dical. La Revalescière arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'eni'ant en 
six semaines de temps. 

Cure N» 86,410. — R u e de Tunnel. (Valence, 
Drôine), V2 juillet 187a. — M a nourrice m'avant. 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalescière. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
•e régime, il reprit sa santé. — E L I S A .MAUTINKT 
VI .HY. 

Cure N»9»,a85. — Avignon, La Kevaleeciêre 
du l tarry m'a guérie à l'âge de 01 ans d'épou-
rantablea souffrance» de vinnt ans. d'oppres
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni ni'habiller, ni me désha
biller, avec des maux d estomac i< ur . < nuit et 
des insomnies horribles. — Boiiini, . née Cabon-
netty. rue du Balai, 11. 

Quatre foin plus nourrissant*-» o f ,e la \ iande 
elle économise encore 011 foi- son prix " U méde
cines, t u boites: l i! I,ii . •' fr. •.'."•: II? '.il.. I tr , 
4 kil., 7 fr. ; '•> kil. l|>. Mf tr 6 l,r . * \ , 1 : i: . 
70 fr. —Envoi contre bon oe j..»st.\ :.,., , s 
de 36 et 70 fr., franco. — D pôt M II >uhai .. che* 
MM. Morelle-Bourgeois ; Dcsfonr • -. épicier 
<ur la place; Boobert, Epicerie i'***ntMile. 1:1. rue 
Saint-Georges; a Tourcoing, clic»M. Itranean, 
pharmacien, rue de Lille : Despino). épider, et 
partout r'.'.r:'. I"s l.ons pharmaciens et t'pîciers. 
Du BARHY et C'" (limited), 8, rue CastigHoae, 
Paris. 

Propriétaire-43érant : AI.KREB r 
Koubais — Inip. ALIKUD REB' 
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